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Design biophilique : les hôtels de luxe misent sur la nature 
 
TENDANCE. De Paris à New York, les designs végétaux, dont ceux du célèbre botaniste Patrick Blanc, séduisent 
l'hôtellerie de luxe. Décryptage d'un phénomène qui réinvente le rapport à la nature en milieu urbain.  
Les murs végétaux monumentaux et les jardins intérieurs luxuriants ne sont plus l'exception, mais la règle dans 
l'hôtellerie de luxe contemporaine. Cette tendance, baptisée "design biophilique", transforme les 
établissements urbains en véritables sanctuaires botaniques où le végétal devient l'élément central de 
l'expérience client. Retour sur un phénomène qui réinvente notre rapport à la nature en ville.  
 
 

 
Le Jardin Vertical du Pershing Hall par Patrick Blanc de nuit © Pershing Hall 

 
 
Imaginez pousser la porte d'un hôtel parisien et vous retrouver face à un jardin vertical de 30 mètres de haut où 
s'épanouissent plus de 300 espèces de plantes. C'est l'expérience que propose le Pershing Hall depuis 2001, 
avec son mur végétal iconique signé Patrick Blanc. Cette œuvre vivante, qui évolue au fil des saisons, a marqué 
un tournant dans l'histoire du design hôtelier, prouvant qu'il était possible d'introduire la nature de manière 
spectaculaire au cœur de la ville.  
Depuis, de nombreux établissements ont suivi le mouvement.  
 
A Paris, l'Hôtel Plaza Athénée a transformé sa Cour Jardin avec une vigne vierge qui habille les façades, tandis 
que le Relais Christine propose un rare sanctuaire avec un jardin privé en plein Saint-Germain-des-Prés.  
Plus récent, Villa M pousse le concept encore plus loin avec sa façade entièrement végétalisée conçue par 
l'agence Triptyque et Philippe Starck. L'exosquelette métallique noir qui enveloppe le bâtiment sert de support à 



des plantes grimpantes et des arbres fruitiers, transformant l'édifice en "forêt verticale médicinale", visible 
depuis le boulevard Pasteur.  
 
Un besoin fondamental de connexion avec la nature 
Selon de nombreux chercheurs, nous passons en moyenne 90 % de notre temps à l'intérieur. Ce constat 
alarmant explique en partie l'engouement pour le design biophilique - littéralement "l'amour du vivant" - dans 
les espaces de vie et d'accueil. Les hôtels, lieux de passage et de ressourcement par excellence, se positionnent 
en première ligne de cette révolution verte.  
 

 
 
 
L'industrie hôtelière observe que les clients recherchent désormais bien plus qu'une simple chambre 
confortable : ils veulent vivre une expérience qui les reconnecte à la nature, même au cœur des métropoles les 
plus denses. Cette aspiration se traduit par une demande croissante d'espaces où le végétal n'est pas seulement 
un élément décoratif, mais le cœur même du concept. A Londres, The Athenaeum illustre parfaitement cette 
philosophie avec son impressionnant mur végétal de Patrick Blanc qui s'étend sur 10 étages et 329 m².  
 
 
Au-delà de son impact visuel, cet aménagement absorbe 757 kg de CO2 par an, démontrant que beauté et 
performance environnementale peuvent faire bon ménage. Non loin de là, The Connaught propose Le Jardin des 
Illusions de Tom Stuart-Smith, une cour intérieure qui crée un véritable havre de paix, tandis que le BoTree - 
nommé d'après l'arbre de l'éveil de Bouddha - déploie des jardins sur son toit avec une verdure qui évolue au fil 
des saisons.  
 
Patrick Blanc, le botaniste qui a révolutionné l'architecture hôtelière 
On ne peut évoquer cette tendance sans mentionner Patrick Blanc, le botaniste français, devenu référence 
mondiale du mur végétal. Ses créations pour les hôtels sont de véritables manifestes botaniques.  
Au bord du Lac de Côme, Il Sereno accueille trois de ses œuvres majeures : Le Mirroir Vert du Lac avec ses 8.100 
plantes, Le Canyon, et Les Racines Échassées. Ces installations ne se contentent pas d'embellir l'espace ; elles 
créent des écosystèmes vivants qui purifient l'air et régulent naturellement la température.  
 
   



Des bienfaits prouvés 
Au-delà de l'esthétique, le design biophilique répond à des besoins physiologiques et psychologiques 
documentés. Les études montrent que la présence de végétation réduit le stress, améliore la qualité de l'air et 
favorise même la créativité. Des établissements comme le 1 Hotel Central Park à New York l'ont bien compris, 
en concevant un design où la nature vient littéralement du sol au plafond, avec des murs végétaux omniprésents 
et une philosophie "nature d'abord" qui guide chaque décision architecturale.  
 
 
A Paris, l'Hôtel Rosalie, dans le 13ᵉ arrondissement, propose une approche différente avec ses jardins en 
terrasse conçus par le collectif Merci Raymond. Inspirés de la permaculture, ces espaces de 400 m² laissent la 
nature "reconquérir le béton" et approvisionnent même la cuisine de l'hôtel en herbes aromatiques.  
 
Une nouvelle définition du luxe 
Cette tendance biophilique redéfinit les codes du luxe hôtelier. Hier, on mesurait le prestige d'un établissement 
à ses dorures et à ses marbres. Aujourd'hui, c'est la capacité à offrir un contact authentique avec la nature qui 
fait la différence. Les jardins privés, les cours plantées et les murs végétaux sont devenus les nouveaux 
marqueurs d'excellence.  
Cette évolution reflète une prise de conscience plus large : dans un monde urbain toujours plus dense, le 
véritable luxe réside dans l'accès à des espaces verts, à l'air pur et à la lumière naturelle. Les hôtels biophiliques 
ne vendent plus seulement un hébergement, mais une expérience de bien-être où l'humain retrouve son lien 
fondamental avec le vivant.  
Les murs végétaux et jardins d'hôtels semblent s'apparenter aux jardins suspendus de Babylone des temps 
modernes, alliant prouesse technique et quête intemporelle d'harmonie avec la nature. 
 
 
 


